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Plan de l’analyse du texte :

· Le résumé

· Le sens du titre de l’oeuvre

· Le repérage du texte en parties

· Les personnages

· L’emploie des procédés stylistiques

· Codes, signes

· L’enchevetrement de différents styles

· La conclusion

Résumé

Léon Delmont, directeur du bureau parisien d’une entreprise italienne, qui voyage pour ses affaires dans le wagon du train fait connaissance avec Cécile, une belle jeune femme qui se dirige dans la meme direction. Dès la première rencontre avec Cécile, Léon est ravi de sa jeunesse et sa beauté et au cours de cette voyage ils passent tout le temps ensemble se dissimulant leur solitude. Faisant route ensemble dans le wagon – restaurant ils contemplent l’ immense paysage de la nature et se font part de leurs vies, qui exigent une certaine modification. Grace à cette affection ils trouvent tout le nécessaire qui les reprend et charme beaucoup.

Le titre de l’oeuvre est presque toujours motivé et c’est bien évident qu’il peut nous donner l’idée du contenu du texte, aider à saisir les tendances essentielles. 

L’extrait du roman de Michel Butor ayant le titre « Modification » nous laisse penser aux changements dans n’importe quoi. Après avoir lu le passage en question on s’assure que les changement ont lieu non seulement dans la vie de l’homme mais aussi d’une femme. Cela prouve une phrase tirée du texte : « ... elle avait voulu quittertout ce qui les lui rappelait qu’elle était descendue vers le sud : décomposer en 3 parties :

1. La connaissance dans le wagon – restaurant

2. L’histoire de la vie de Cécile

3. La conversation et le rapprochement entre les deux personnages

La première et la troisième parties où le temps préféré est l’ imparfait représentent la description et une sorte d’enticipation pour la deuxième qui semble intercalée dans le récit essentiel à cause de l’emploie du plus-que-parfait. Donc on dégage l’enchevetrement de différents plans temporels qui se superposent dans le texte. 

En ce qui concerne les personnages on peut supposer qu’il en a trois : un homme, une femme et l’auteur. Je crois que le sujet parlant est l’auteur qui se souvient de la rencontre qui a eu lieu une fois dans sa vie, ayant laissé une empreinte inoubliable et ineffaçable dans sa mémoire qui a modifié sa manière habituelle de vivre. Il faut mentionner qu’il n’est pas seulement le sujet – parlant mais en meme temps le sujet – regardant.

L’auteur se contemple comme s’il était à part. Au sens freudien c’st une sorte de voyeurisme et l’auteur joue le role de voyeur qui observe attentivement ce qui se passe et suit bien les événements. Dès les premières lignes on suppose que ce ne sont pas de simples souvenirs, ce sont les reflexions, les méditations. Autrement dit l’aspect psychologique l’emporte.

Ce qui est très curieux c’est que l’auteur ne nous donne pas de portrait physique ou moral des personnages. C’est à l’intermédiaire de différents codesde reconnaissance et notamment celui de la mode, des vetements.

A travers le recit sur la vie de Cécile on apprend que cette femme est une personne sensible et romantique : « elle quittait Paris ... avecévidemment un peu de nostalgie » ; « elle frissonnait encore d’émotion à ces souvenirs ». L’auteur nous la présente d’une façon synecdochique. Ce sont « une robe orange décoltée », « ses cheveux noires tressés,... », « ses lèvres peintes prèsque en violet » qui nous donnent l’idée d’elle.

L’emploi et le mélange de couleurs : « orange, violet, or » était un peu criards aident l’auteur à attirer l’attantion des lecteurs vers le personnage, à mettre l’accent notamment sur la femme Cécile.
Le sujet – parlant, en tant que l’homme met en valeur la beauté de la femme, en se basant sur les mobiles. On peut toujours faire recours aux principes freudiens, dont les mobiles irrationnels sont : la séduction, la sexualité, la manifestation de l’éternel faminin.

On est en presence de la nature double de ce personnage. Par exemple : «  La robe orange décoltée » fait allusion au désir de la femme de s’intifier à une célébrité de suivre à la mode, d’éveiller l’intéret. « La robe decoltée » contraste avec « les cheveux tressés roulés autour de sa tete » ils sont le symbol de la modestie, de la discrétion. C’est toujours quelques choses de touchant et d’émouvant. 

Dans le texte il n’y a pas de noms propres. Donc on pourrait prétendre que toute cette situation est bien typique. Cela arrive très souvant (Les uns font connaissance avec les autres) ils leur font part de leur vie, de leurs problèmes.

Toute l’action décrite dans le texte se passe pendant une journée. Mais l’auteur donne des indications de temps. Ce ne sont pas les dates précises et l’heure exacte de la journée (« à 7 heures du matin) mais à l’aide des tournures exprimentes la durée (d’abord, puis, jusqu’au moment) et du code topologique (« Paris, Piémont ») l’auteur fait sentir le lecteur la ligne de continuité des événements, des conversations, des relations entre les deux personnages. L’écrivain précise toujours : « vous parliez encore do passage de la frontière ; vous vous etes dirigés ensemble, le soir, vers le wagon – restaurant... ; vous l’avez accompagnée jusqu’au sien ; le train longeait à ce moment le lac lamartinien » pour montrer le dynamisme de l’action.

Donc on saisit la cohérence entre le paysage qui passe derrière les fenetres et les relations des personnages qui se développent à mesure que le train s’approche du lieu de destination.

Dans ce texte on trouve aussi l’encheretrement de différents styles : indirect libre, direct délégé, indirect. Il n’y a pas de dialogues, de paroles de l’auteur. L’auteur en tant que le contempleur se base sur les cinq organes des sens et notamment l’odorat, l’ouie, le gout, le toucher et la vue, où les deux dernères se prédominent.

Michel Butor a crée des images visuelles où le code des couleurs joue un certain role. Le heros contemplant « l’immense paysage, abrupt du Piémont », « ensoleillé », voit les vallées « se remplissant d’ombre », « les toits de bois gris, brillant à mi pente.

L’auteur précise la couleur des indicateurs des personnages : «  bleu ciel » (l’homme) et « vert tendre » (la femme). Ces deux couleurs designent l’affection, la tendresse, la grace.

On fais allusion que ces deux personnages se sont rencontrés dans le train ne pas par hasard, mais c’était destiné. On suppose encore que la conversation entre l’homme et la femme ne va pas s’interrompre mais deviendra continue parce que tous les deux aspirent à une certaine modification.

Conclusion

En guise de conclusion on peut dire qu’à travers tous ces procédés stylistiques etant destiné pour persuader les lecteurs de l’autenticité du fait, decrit dans ce texte M. Butor fait part et tache de se rappeler une des épisodes de sa vie qui l’a ouleversé et qui a mis des changements.
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